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x e a l l a donné l'antre je-tr lu 
a de rentettia la distu*tt«u. 

at, I tAMlMat . — Ce n>t« p i - i - l ' pn* nu 

KaTtfTMVMt i t n i i rw v» » i»l«rf>«li#(jo*. {11. 

Discrors de IL de Montfort 
M. d* Montfort — La question est eoapl. e. 

' a ecUiula tt de TUM devenir. Sur 1* 
a goav»rnemtnl ne doit rien avoir à 

• paJean'at rappelle k fuseau Dodd* 
rit'«vM lai M*i* sur k premier il 
M éocajnents et la Chambra 

•étendre se* explieaione. 
Il y a lieu notamment de donner des renie 

amen** *ar l'état taiùtair*, sur U attention mili 
de D M troupe* et *• «chai* u'ursnes opéré* par 

i det factorerieiLUsnaVra*. 
_ ,r i*Ml sûr la Dahomey. Le 

iaéutu du général Dodua apportera le* renuMigue-
- - • • T i i l i . Mal* 11 y -

KT.±fi. 

poisédona 

•***lee>*r.i. Voaa 

r.««Ba»féS: 
dminiatrateura eux-meent* ont. par 

liludt eooiinni l'accusation Rénènte de la 
jue d« • einacli el Arton ont exercée 
«me di fil elle de la corru^nui i-idivi 
i liât* même niauee d%a administra-
•ma. de 
voua Mit 

de per<|aia(ti 
coure au sjouvornem. 
l'ioterroyitoir* deC. lier/. 

Voua n'tvei a cet égard rieo 01 
le Mafeoalaétaa d* Al. Bonaparte Wyae et de M. 

-• - été un obstacle. 

Bèpcpsa dusous-secrètaire d'Etat 
MTDaliafiT Ut la* dera tarée dépêche* • 

Sawdjam. ami eat et* paeliet* ce* jour* di 
Uv** ht Gkaaabre à a'Maociar a lui poui 
l'L*ra*oa colon** qui vieat da triompher (Applau
d i * * - m l . aqr loua tetbanee., fui* l'orateur f* 
« m a t martae a (ail tout oe qu'alla devait faire 
Il lai e donné (aut ce qu'elle a demanda. 11 fa: 
aliél an* ropinion publiant marche avec noua « 
an B*a*a*c*«c «rtarnoa attaquée, a U v i i l l a d 
liai tara t ir 1 "'"* il ne n'était pae posaible de t 
ta in . 

H , Delonaa*. — J alarma que le gouvernement 
• pria ru a maintenu toutes les m et uses que la 
général Dodde a dtmandits. J'ai, «jouta UB>U*< 
•terétnire d'Etat. lèléifrapuiè au général DoUi 
paar bat éeexeaatr ce qu'il lui reliait pour organi 
a#r I» flua aimolemcnt-po'aible la colonisation. 

VoicTaa réponaa : JUM himmta pondant buii 
înoia ttô on ('million'. Fm* n r..t*ur rail un ex 
poiémaanraat anrla *i tuai ion générale du Uahomev 

L'Uabml Renaiar. niiaiatre de la n rine vieni 
*orr**oc*r ce qu'a du M. Dtlcaa.è t l H . U H é 
r i t sé dépose l'ordre da jour suivant 

L'ordre du jour Le Hérissé 
La Chambre affirmant la volonté dent 

pas poursuivre la conquête coloniale nou
velle, P«ae à l'ordre du jour. 

U- Le PrOTOit de Lannay demande ai l'on 
veet faite du Dahomey un nouveau TooKr 
Von vaut y taire It politique militai 
qnt «M affairée. 

Le) comte de Mun dcm-nJe si 
coaMrnr W* ntabliiMuient* q m n 
*ur M etm actuellement 

BI M n l c m é affirme l'ùilcnlii>a io reaier a j 
Dahomey «t ajoute qu'il faut réduire Béhaniio a 
nmpulsneace. 

H. Jamada explique eneuile eomuent la cain-
pegn* a dégénère en conque c. 

L'ordre du jour pur et ample 
l.'TTi- ém Joan* paw M nlanple rat a c c e p t é 

- -* - o t é par :\\Z voix 

• à un raoie l'inlér- ' 
i est repousjfc par 

lui11 m 

Comtnimiion «t la t 
p- raonoelle : U 

dit taua laquelle 

depAIde M de Heiaach 

second depuis : 
a troie plia entre lea 
donné, piia reprie; i . 
un Iruiait'me ta vaille de la 

teachatét. Jt de-

C'était un dépôt anaj important, les plis 

M. liifçot. M, de Reinach, le* a remie a 1 

D. Eiail-ce, selon voua, la totalité. 
It. Je ne le croie p u , 
M, Digot. On dit que voua avez ouvert l'a 

veloppe*. 
It. Je ne me leetraia pi* permit. J'ai été e 

nouvelles Etrangères 

Nouveau scandale m Italie 
Rome, 96 mar». — Un w>iiv«na entuadale 

finaocitr vient d'VdaUr è R t m t . 
Une banque locale vient de congédier deux 

de ses employée pour det motif* assez futile*. 
Ce* dent employés, déefdél A as venger, an
noncent qu'ils von* faire d » révélations tiôa 
grave*, qui prbvoqveroBt un grand «c«ndaV. 
Ils ajoutent qu'ils sont s a metare de prouver 
que beaucoup d'hommes politiques te aont 
laisse corrompre par cette banque et déjà lit 
prononcent même des noms. 

•Ojri*»r>i ©t o . zz«»ras 
Rome, 28 mare. — Lucien Reiaach, fils du 

célèbre baron de Reinach, s eu aujourd hui 
un trée loog eatretlM ave e M. Critpi, 

La journal de oe dernier, la Hiftmna, pu 

l i e n avec M. Critpi étaient fort naturelles, 
étant donné la situation de Hors en France et 
ses relations intimes avec les principaux 
hommes d'Etat français. 

La Riforma publie tro s lettres de Crispi ù 
Je Reinach dan- lesquelles celui-là expo.se las 

LA BELGIQUE 
Rixe mntre campagnards et gendarmes 

Un soldat en 
estaminet de U 
gendarmée qu' 

Jérent d' 

pour lui. 

, entre des campagnard-. et 

congé était' attablé dans 

prirent fait et c 

irgit dans laquelle l'un des gen
darmes revut sept coups de couteau, l'autre 
fut également blessé. Les gendarmes ont tiré 
sur les campagnards: plusieurs ont été Mes
ses, l'nn d'eux e*t dans unétat assez grave à 
la suite d'un coup de crosse reçu sur la tête. 

Le Parquet de Qand a ouvert une instruc
tion et s'est rendu sur U s l ieux cet après-
midi. 

Dernière Heure 
• atnnnalion et M. 

* ouvert la» pli*. Je e 
i Reinach n 

1 la i-onf-ooUtion T 
intérêt majeur? Je 

I I ClnUÏT EÏÏWi LES CHAMBBËS 

ton! ro 184. 
La propoeitm 

Mllanen IttHer 

ifaoue violemment H. Viger. I 
H. Yaga» fepeed que l'tnets qull a algné a été ! 

aetotlsemr le uoaweil d'Stat et que toutes lea fjr-
maUtét ont été remplie*. 

Apresqaeiqae* eiptieatiMS de M. Fttourn' I, la 
clûtare tst ordonnée. 

i . Tige* retooaet l'ordrt du jour Pourquery | 
de Boeeserin et déni nde l'oidra du jour pur et 

Sréiles9il0. (T«a 
leinaeb. Il poavsii 

Paris, 28 mare. — Du Rappel de demain 
L'espoir qu'on avait con(> d établir un a< 

J'osëpii'^'Baeh. Je pente qu'il cord «aire les deux Coambres avant 1M VU 
"" tant que témoin, caoces par t.l smguhèiement diminué a rai 

il intervenu ? son des votes émis hier par le S*uat. 
* rentrer dans ] H parait, en effet, irupoasiM», vu le firent 

ibreet l'importance des modification» ap-
* ibtenir la 

modifies-
qu'on tn trait dis rail S pen t ons par la Chambre. 
if bien la droit de M. 0. de Quelque désir qu'ait la Chambre d'entrer 

même su prix de quelques aa-

r V». — - . . .nombreel 1 importance des tTjodiacauons a 
a ^ . ^ a ^ i i S a â r r e Œ perlées su budge. par le Sénat, d obtenir 
lait^aaaiasiimporlaQt que quand vnur I avez , £ u f J e t t i 0 B pQ r a ^ a i m p i a d e ces modifie 

occasion de lui en parler criûoes, U est certain qu'elle E 

Ua Chambre n'étant pas tn nonrore, le i 
t taenia é demain. 
La aéanea ta* lstée à 7 htaret 31) et renv 

La dot de Mme Baïhaut 
paria. •& mars. — La deuxième chambre 

du l i ibunal si vil de la Seine est en ce moment 
saisie d une Instance an séparation de biens, 
latent** par Mme Balhaut, contre non mari, 
anciee ministre d«e travaux publics, auquel 
la Cour d'assise* de l s Seine vient d'Infliger, 
Doar faite 4 e corruption, cinq années de pri-
ra mOOO f r a n c s î a s u e a d e et 375,OU0franc. 
de dommages-intéréU envers M. Moncln-
cosuL liquidaUur de la Société de Panama 

K m * Baïbant veut, on le sait, rentrer en 
posseai tonde sa dot, qui s élève, prétend-elle, 
kflfJoToOO fraïics. 

Jusqu'à présent, elle n s rien pu obtenir. 
Le million qui appartenait i U . Belhaut »t 

qai était déposé dent un «offre-fort an Crédit 
iToaamis e été, *n effet, s a i n et mis sous sé-

D a a s oMU somme, la dot de Mme P.sihaot 
ngureit-elle réellement? 

T e l l e est l s difficulté que va soulever M" 
1 j jpi taui isaa, avocat, eu nom de M. Mon-
.•hiâaWrt Llqnldateur, car M. Baïhaut ne s'op-
Dotwaoljeoaent à celte séparation. 
^ a Û a l f e a é U a p p e l é e lundi. Seul l'avoué 
d . B M Baïbant t'est préseaté i l'audience. 
)l««eeuentl, sur la demande du président 
an renvoi dss débats é mardi. M. Loustaa-
neaa doit, en eflet, feire valoir sas préten-

Une parait cependant psadouteux que Mme 
Bailjwrobttenae gain de causa. On tait 
<rataSt a déjà fourni, quand cette question • 
et* noulsvée, une joatiiettion établissant 
créance contre son mari. 

U i iàerdw» à iégliu d« St-Deeia 
i, 28 mars. — Les désordres qui s'étaient 

, dimanche soir, dans l'église de st-
• o o t renouvelée, en partie, h k i soir. 

M perturbateurs eaf «U ansana et 

. touier. 
Aieotoas qns le cardinal archevêque de 

Paats ,devant se rendre, se soir. a S à n f - D e n i s 
"~ i cérlmonle religieuss annoncée de-

-i—* d'ordre prises 

l i a a donné les ordres las 
que le libre exercice du 

D. Aféz-vons observé é l'inatruetion 
pièces m •nquiient T 

ajournai, 
aucun tèûs 

sort de T'ufî ire du Pai^aasa. Jt 
n'ai pas à répondre. JJ ne s'agit pas d'ailleurs de 
personnages politiques et je n'ai été chargé de rien 
remettre à aucun dea députée nuatmét dans l'ar
ticle auquel on a fait allusion. Je n'ai jamùi au ce 

Déposition de H, Andrieux 

Vous promettez de .tire toute la vérité. 

IX GlIÛalSSUH rKMCiTI 

l < • • np-
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W U * OTtl 0 « ( I * >« MOTlfcf à U. 
D M * . V d H . » « « » c w i i » « t . p p < i r -

*Tî.tthiMJ - mm*** mtotiM. 

noua dire ce qu'il y a dessous, 
H. Je n'ti jamais demandé à comparai! 

vant vous. J;ai donné une liste. J'ai fait n 
serve sur un certain point. J'ai dit tout CA 
croyais pouvoir dire, j'ai apporté avec 
témoignage .le M. de Heinacn. Depuis, 

' foie devant la justice qui 

• de/ v 

j'ai 

Voua ne voulez pas mettre i 
1ère. 
. Je ne le peut pas. C'est na im possibilité 

degagt 
d'honneur. 

U. Barthou. Mais vous ponver toujoi 
eertsinea peraouuea dont le nom a été anjuste'ment 

Kononcé et reproduire devant la commlasion let 
claratious que Isa journaux ont Insinuée. 
R, Oui, je vo ns remercie de la qaestioo. J'ti dit 

très nettement qu'il D* pouvait a'afir ni d'un mem-
brt du corn* diplomatique, ni aoaai d'un membre 
de la famille Caroot. La liste est d'ailleurs précise 
dans ses tannes, il s'agit d'un parle ment aire. 

D. Vous dites que la juatice a compris vos rè-

élala tenu de garder son 
R J'ai expliqué dans qi 

settst déterminé h la fois] 

U. Jollbets, Stort vous ajoute? foi A 
• i antres dêpèohea >. 

R. — C'est mon appréciation, la V( 
mienne. Quant i l'X je répète que c 
éépuU. 

M. Joliboi*. — Le jug* d'instruction, i 

conditions la tlete 

a la totalité des résolut ons qu'elle avait 
prises, notamment en ce qui touche l'impôt 
sur tes opérations de bourse, qui sera repr s 
certainement. 

D antre part, M. Jamais veut demander la 
reprisa de la réforme det boissons. 

Dans ces conditions la Chaatbrd devra ou 
renoncer à entrer en vacances cette semaine 
et s s résigner à siéger pendant les fêtes de 
Piques , ou demander au gouvernement de 
réclamer deux nouveaux douzièmes p r v v -

LES .GRÈVES 
Une grève de remontwrs â Calais 

Mardi soir, u s e douzaine de remonteurB d 1 

la fabrique Devcntére et Cie, rue Lafeye te. 
n'ont pas repris leur travail. Les jeunes gens 
figés de 17 fi 19 ans, étaient payés à raison de 
15 fr. par semaine. Il y a quelques jours ils 
furent mis aux pièces, fi raison du 1 fr. 75 les 
9 points et 2 tr. 25 les ans points, or, ils pré
tendant ne pouvoir exécuter ce travail en 
moine d e I ou S jours. 

En conséquence, ils demandent fi avoir 
'Mr. 26 tes 9 points ou 3 fr. les tins points. 

A 7 heures ils étaient encore rassemblés fi 
l'entrée da l'ueiae,- rue des Prairies,attendant 
satisfaction. 

Un seul avait reprit le travail, c'est le jeune 
Alphoaee Rembert, dont le père est ouvrier 
lutliste dans la même fabrique. 

Chronique du Sport 
Coursas de Lille. 

- Engagement* 
nin de fer du _ . 
l'Espoir. — Ch. Liénart, Ludo 

AdwnioM du :i avril 1893 
•< it 1*21 m>ra. - l'nx du cite-
Nord. — MM. Mai*on. Grain 

que m in, 
U . Ca-

P. da Botssieu, 
Comte R. da Ciermoat-Tonnerre, Ci-

Dodos, Roi d'A 
. Dufour, M 11*11. • 

moin» insiste que noue. Mais voua avez 
[. CJèaatnsaap le nom que voua avez rt-
ommission M è la Jattiet. 

R. - Si j'ai fait etrtaines conuouBitatioas é M. 
Cblsseneeau. t'est que j'y éuaa autorisé par C. 
Herz. J'ai donné à M. ^lémencsao le nom vérita
ble car je na fais pas de fumisterie. O n'sai pat 
d'amour* le tenl qu'd dit connue par moi. 

Malgré la* instance* de plusieura roembr»* de la 

ssrtaiM BMasions li 
bien uni 

aérait donc une mauvaise aeti 

sondltione. 
Cependant il tient 

liste des 104. mai
nte auapicton. Ci 

a de remettre è li 
dressée dans 4e «emblable* 

il*i été arrêté, e'eat pires que le fravtrumenl 
• M roula. Il dtt i et sujet «ne M. Dupai est âgé 
sLeosaes en asapagaie de M. Frise p-nr déeidsr 
Srte** A anattiar i oe>dret. Mats « U eonastseioa 

rooler le témoin avec M. Prie*, Use 
eharns de lai faire avouer la ysefé. 

Le préeideat Iqi rappelle que daaa des ranaisai 
«etbliquet (i a perlé d'uabroabain coup de toa-

Measa, saaés M B n» 

saûliques 
Barre Ar 

"' it goafmâmmaCfùmi tultm fi sa diaaoaifloL 
commiateirs de police et an taanéet d'arrêt, t) 

_ charge d'arrêter Arton avant 8 jours. M Aav 
driens myite U Comasiaaion fi prendre acte dt a* 
pe»s<iitttoaqBi.dd-.l.ssltr*Biérleett. 
*OiTMtevro>sar Ue rejslfisne e>M. Hsrx stec 

atnash. Il raïase dt réfaEére. flm n'attend etr-
Inseasat pae «ajl rédige an li^JteMôlrt eeotr» 
as aiwit svas las toiaaaaees ejall o rstnts. 
M, Bartaoa demaede dee euUcatloat sar U 

raw 4t K»m tr. é'Aaéritnx i. .staaac*. 
M. AadrlensaeTaittee léèT" 

Mmtaillc te tente de te lettre qa' . 
CTaaS taaal t . THm*r qui s (tarai U 

idn ra 
Datai 

, . _iNlite. 
laJJaeaanaaawea décide ftavoyer aae dtltssnaa 

MM. K. Vareecke. Pas-de-Chanee 
Léman, Fernando. 

trop attelé). -
Dobigisi 

Vandenbtrghe, Papillon. - Id., JeOertM. -
i. Daaeoavills. Gitana. — Fr. Thiéry, Mary-Jane 

A la « Vraie FranGB 
On Ht d u s le Proffit du Nord : 
Ls Vrai* France veut bien nous féliciter 

d* n'avoir pas été condamnée dans le procès 
intenté aux étudiants catholiques, et nous 
l'en remercions. 

N O M ajouterons même, pour ne pas être 
en resta de bons procédés envers elle, que 
nous lai avons su gré de sa courtoisie rela
tive, ou tout an moins de la loyauté qu'elle a 
montrée dans les polémiques suscitées par les 
incidents ds ces derniers jouis . 

P s e plue que la JJétVcAe, elle ns non* i 
épargné Isa marquas d'hostilité et de mal 
veiilanoe. Mais du moins a-t-eile eu l'henné 
télé de M point trateetir les faits fi plaisir, 
comme ont fait MM. Langlais et DutMÎ, qui 
se sont révélés fi nout,dane ces circonstances, 
comme les plus odt tag confrère? qas nous 
ayons jamais encore rencontrés. 

La F«ri# F*ano* Dont en le* ne *ur l'épi-
théte da cambrioleurs qae aous avons appli
quée aux étudiants catholiques. Mon Dtea, 
nous ne U s e n t p*i s u c e m e n t fi l'expression, 
et les mots n'ont que la valeur qu'on leur 
donne. Celui-ci, dans son sens restreint s» 
précis, signifie tout simplement iéfonceurs de 
portai et v ideurs de domiciles. Et il nous 
•eml/ls qa* les élèves «> ta Çatho ne ae sont 
point fait tente de mériter t a u qaahfleation. 

Motra confrère relève enfin l'aeeusation ejb* 
nous S V O M dirigae centre bu déricaux, da n i 
faire parade de leur dédain qn* lorsqu'il 

Et Ici aous citons textuellement : 
» ni grand, dit ls Vreië France, qae soit le 

qu'il aaralt é te couper U gorge avet . aaralt 
eaneml polîtes*» ou R.1 

* trouva lé d*aa na 

s que nou* devons mpeeter n 

Non» : Ont voté pour : MM Bergerot, Dé 
irdtn-Verkinder, Dron.DnbeU.El ex-Evrsrd, 
reschevilla, Gulllamfil, Lafargoe, La Qa-

vrian, Mlchau, Montalesabert. Morean. Pierre 
Legrand, Plichon, Renard, dea Rotours, Sirot 
Thellier de Ponchevllle at Trannin. 

P A S DE CALAIS. — M i l . Adam, Bas ly , Bou 
dsnoot. Boulanger-Bernet, Fanlen, Gtraux, 

m-. 
olique digne <l 

nie qui C 

rait lul'donnër satlifsctlon. Un journaliale . 
agressif; il peut être mordant même ; 
dire, I condition qu'il ait l'art d'habil-

en» ce qu'il dit. Mail il n'a jaunit In 
de l'iB*ul«i. puisqu'il lui est interdit d'ap

puyer se> eonpe de plume d'an coup d'épïe. 
Nos, les cJé'icaui ne rnaïquest pas de cou-
•. Kt il y a<ir«it autant de totiise à lea accuser 

de'iAeheté parce qu'ils i t refusent é enfreindre 

5ravinent la loi de D eu, qu'il y aurait ehes eux 
'injuatice s'il* nrétendalenl qu'on les appelle sur 

uniqu.meat parce qu'on tait qu'il* 
iculignA, dana la citation qu 

t PJS. 

table leçon de décence et de dignité infligée fi 
la Dépêche. 

La Vraie France, au moins, e .t log que et 
byale. 

Noua n'avons pas le droit, nous journa
listes cléricaux, dit-elle, de mentir, de culom-
a er, de provoquer nos adversaires, puisqu'il 
noua est interdit d'appuyer nos coups de 
plume d'un coup d'épés. 

Mais que penser alors, de ces écrivains qui, 
comme les collaborateurs de la. Dépêche, dis
tillent ssns cesse le venin, le mtnsonge et lu 
calomnie, et qui ne se battent j muais ? 

De quelles épithètee les marquer et les flé
trir T 

Certes, il n'est aucun de nous qui, dans les 
irexcitationa continuelles de notre vie d-

journalistes militants, ne soit exposé fi dé
passer la mesure et fi imprimer fi ses polémi-

jes un caractère parfois excessif. 
Mais ce sont là des entrstnementa dont 
>us savons accepter la responsabilité lors

qu'il est nécessaire, ou sur lesquels même 
la loyauté de revenir le cet 

échéant, car je n'ai jamais considéré comme 
déshonorant, pour un homme de cœur, de ré
parer un* erreur ou d'avouer un tort. 

Toute autre est l'attitude des cléricaux dont 
us nous occupons. Ils vous calomnient per

fidement, ils vous diffament avec jésuitisme, 
t lorsque exaspérés par tant de vilenie*, 
'ons.eihalez votre colère en protestations vé 

hémenies et indignées, ces gens 
pondent par 1 

dlgnt 
néter 

de leur dédain I 

«Il y aura t tnin tice, de la pan de» c'ér -
aux, conclut ta Vraie Frauce, fi i<rêtendie 
U'ÙQ le« Hppelle sur te terra.Q uniquement 

parc» qu'où ait qu'ils n'iront p;.s. » 
Oui, ce serait là une grave injustice. 
D autant qu'il y a cléricaux et cléricaux, 
« m e il y a fagots et fagots ; il y a les clêr • 
rjx qui se battent — et nous en avons per

sonnellement connu — et il y a les cléricaux 
is contentent d'injurier et qui ne se bat

tent jsmais. 
Eit-ce que l i . Langlais lui-même n'a pa-

nvoyé un jour des témoins à notre eonfrér* 
Charlea Simon, cela, tl est vrai, dans de- elr-
ooostences qui édifièrent, complètement 1-
public sur son compte, mais qui n'en const -
tuaient pas moins une violation flagrante de 
ta loi divine, dont parla ls Vrais France t 

Ls loi n'est donc pas parole d'Evangil» pour 
t us les natholiquaa, fi moins quels Vraie 
France ne considère pas H. Lsnglais connu* 
un catholique I . . . 

O. R. 

LIS ËMCLESJE U CATHO 
L'hebdomadaire O. de la Défile ne ae tenai 

pas d'aise, hier, dans sa chronique da la Dé 

Lea exploits de la Catho l'avaient mi* et 
jrie ; et il exultait; et il prodtgm 

Î
uante.oblenu dese 
emptoy* d'octroi, 

bureaux d'u , 
ses ateiieral 

• J'ai trop fosvent reproché fi certaine jeune> 
gens, s'écriait 0 , de 1* DeAle, dt n'être point atat' 
jenaet pour ne p u aaisir avec joie l'occ-aion d 
féliciter chaudement ceux qui t'abandonnent tan 
arriére-pensée, aux élant tpootanès, aux taine* 
impressiona, aux sentiments généreux ai naturels 

Saint-Denis, que iee exploits des étudiant-
catholiques de Lille empêchaient aana doute 
de dormir, ont & leur tour envahi une églis< 

raetère de gravité. 
U y * eu de nombreux blesaéa, dont pin 

sieurs grièvement. L'un a le front fendu. Un 
autre s reçu une blessure dangereuse fi I* 
u t e . Un troisième a tont le visage tuméfié e' 
ne peut parler. On ne sait s'il pourra survf 

eroit qu'en tout cas il reste 

sont blessés ou contusion D'autres < 

Naturellement '••« journaux clériclaux jet 
lent feu et fortunes et demandent une répres 
sioo exemplaire. 

L*a socialistes répondent — et I înlransi 
géant l'affirme en leur nom — qu'ils ont ê<-
provoquée,comme la Dépêche expliquait que 
c'était le Protêt du Nord qui avait provo
qué ta* étudiants catholique t. 

Bs affirment que lea premières violence* 
aont ventes des catholiques et qu'ils n'ont 
fait ans riposter. 

Qn en pense le lyrique 0 . ds la Défile T 
Il «et probable qu'il ne criera pas s n x so

cialistes de St-Dcnis, comme il criait hier aux 
étudiants: Bravai . . . 

El cependant les exploits des uns valent le* 
exploita dea autres. 

Lee soc s l i t tet ont voulu seulement siler 
encore plus loin que les élèves de la eatho. 
Mais ceux-ci tiendront certainement fi se 
montrer dignes des félic tations d'O. de la 
Défile *t des encouragements ds M. Parenty, 
sn prenant bientôt nne éclatante revapeh*. M-

et du Eaa-df-ûaiais dans le scrutin de I» 
•éansnan «7 mate * u» la proposition de lo 
ayant pour objet d'ouvrir en mtaistérs de 
rlntariesjr 4e* crédits destinés fi secourir le* 

plnstenas dtparte-

NouTelle* militaires. - M. le médacin inapte-

t Ja 

corpt u'armét. 

chaque carpe d'armée 1- 8 m i prochain 
" n du grade d'oUoi 

uxilialre dea hôpim 
pour l'obtention dn gratte d ofhcitr d'i 
lion d u e d r e auxiliaire dea hôpitaux muniras . 

Le* c indid.its devront edre ter leur demande 
gouverneur nulit ire ou tu général commandi 
la corpt d'armée dt leur résidai 

Kxtr 

iifléfl lie l'Etat de« 
t de l'a 

y joindre lea 

r ptpil 
l judiciaire sur pspitr 

ducsrlinoat d^injtruclion militaire 
engages conditionnela, 

BOURSE DU BOULEVARD 
- EiUneur «7 S/83. 

H»].87. — Lot, turc M.»V - T.bai 
.198. la. _ Rio 391.50 — Th.r . i , IS&.t 

J M M N feriu, — Marché aDimé. 

Chronique locale 
BOUBAIX 

Le conseil de rovi-ilon. — Les opérations 
du conseil dm revision ont continué hle 
tour le nouveau canton Nord; 771 e 
dont 150 naturalisés ont été visités. 

Lea membres du conseil de révision sont 
airivés fi Roubaix à 8 h. liii du ma 
"pèiationa ont commencé_ imméd 

général Boi^gnrd, Ricard, conseiller depré 
ecture. Mariage, conseiller général,Engrand, 

conseiller d'arrondissement, Vigerie, sous in 
tendant militaire, l* s docteurs Desmons el 
' :hameroy, médecin-major. Charrier, chef de 
iivuion fi la préfecture, le capitaine Corneux 
M. Pollet, inaire de Wattrelos, Po Ivez, lieu-
ensnlde gendarmerie. 

A mlii un d jeun- r a réuni les personnel 

rai;Sayet, secré'a re-génécl delà Maine, 
L» ri-pas, très bion servi par te restaurant 

le i Univers comp >rUit le menu eu.vant : 
Pot.ge 

Peiitapoia 
Poulet rôti 

Salade de laitue aui œuft dort 
Desserte variés 

Vint. — Champagne 
La seconde séance a commencé fi 3 heures 

irécises et s est terminée fi 3 heures 1 [2. 
A trois heures 45 deux Undaux condui

s e n t les membres du Conseil de révision fi 
où ils ont pris le train ds 4 h. 04, 771 t i 150 naturalisé.. 

• ie dé Roubaix, Tourcoing et des environs i 
-ont réunis lundi fi la aociété de consomma 
Mon, rue St-André, fi effet d'étudier l'intalla-
tion d'une meunerie coopérative. 

Otte proposition a été admise en principe. 
Une commission a été immédiatement 

lommée pour l'examen de cette question, 
ainsi que de toutes les offres qui seront fat. 
tn» par les entrepreneurs, constructeurs el 
capitaliste*. 

•wr lattble. 
Penlant qu'on isoouduisnt au dépôt du 

3e arrondissement, 1a mère de V., qui Igno-
ait ce qui venait Je se produire, vint fipai-
er • t apercevant son (ils, fut prise d'une syn

cope. On la Roigna et quand elle reprit se* 
-ens, on 1m rendit son fils celui-ci ayant 
titué la pièce de 1 fr.. 

Aucune plainte n'a été dépotée. L'affaire 
n'aura donc pas ds suite 

Chas un conseiller municipal. — L'émot 
<« été grand, lundi spiès-mtdi, vers 5 heures, 
rue de l'Ommelet. 

Un ivrogne, Raymond B.,li«*nr,demeurant 
joutevent de Metr, était entré dans le caba

ret : « Aux Bons Citoyens », tenu par M. 
Cnudde, conseiller municipal, et préten'ait 
(us Mme Coudde lui servit fi boire ; comme 
lie refusait et le priait de sortir, U lui lança 

'in coup de tète et brisa plusieurs chopes. 
L'agent Ducatez arriva sur ces entrefaites 

at voulait le conduire au dépôt, mais il rectn 
•gaiement des coups d* têt- et des coups ai 
tête et des coups de pied. On eut toutes le> 
oeines du monde fi le conduire au dépôt de 
ttreté de la Ûraod'Plane. 

Escroqueries. — Un sieur Julien Dhennti 
jfirnslier, demeurant rue dt l'Alouette, a é 
rrétA pour eucToquerie- su préjudice de Mois 

mbois, 55 ans, demeurant rue Francklin, 
e iroovait rue Rostinl quand en s* dèraa-
feant pour une voiture il tomba 
tura le pied droit. 

Après avoir reçu les soina d'un médecin 11 
mt transporté fi l'hôpital, 

Entre frères. — Emile et Arthur R.., de-
neuraot rue du Collège, se sont pria de que-
•elle hier après-midi sur ls Grand Place «t tn 
tont venus aux mains. Dans la rixe, ils ont 
•irisé un carreau ches M. pebre.baot, eabare-

Procés-vtrbal s été dressé 4 leur charge. 

La olaaaement dee rues Bell, Foucault < 

. __i dépoté. 
s afin que lea habitants 

Pendant qnime jours, dn 
orofh In. lea projets ti-dte* 
au Seereitrlal de la Mairie 
p.datent en prendre eoanalasaneV 

A J'aiaérahoo de se datai, lea j8. lé at 18 dndit 
ivriL de Se t hturea da toir. daat l'une les aaltea 
Je l'Ho el-de-Vili*. H. Loui* Piaquet, maire de 
Croix recevra lea réelamatioaa tt tet oboamtloos 
r-lativet * l'utilité publique da projqt dont U 

Résultat de la partie"de 300 fr, qui a eu lieu 
undi dernier antre lai Amit Béania de ehai 

H. Datât et M. Vanscgère de Wuseffh». les 
tmis réunis ont gagné le 9(9 et le 3p. 

ICCHAMTARD 

Cirque Lanka . - On noas aaaonealt éeralè-
rtiaent qat la. ttrqaa taenia devait vtalr fi U faire 
1. diaancha 8 avril prochain. Mme Lanka, deai-
reuae d'etra aavéattii an pabUa leabaltita. avec 
lequel elle t loajenrttn dttrèa agreablae rapport*, 

'ridé que oomsat premiers début* elle donnt-
laad,manche et lundi de Piques, 

Bps somporte phn 
it nuguiflq u) dt 80 
ricaëtTvement frais 

prna dt 100 artiste», 
a 80 chevaux. 
frais, décorations at 

s Pierrt-Mottt 

La Roubaialeane. — Le Comité de la société 
de gymnasiiqus La Roubairicnne. informe te* ao-
ciéiairaa q„s let répéLtuia* an 
ment dans la «aile Phiiémon. i 

Ueatapequtiasuas 
détourner d< l'étude d. 
l'Arraa par le fête de la foire de Roabaix; il fsnt 
que eoite année comme lea précédente* lia main-

a n s » ar 96 Ma*. 

r-aentetat*. 
dep.dont 7n Boubaix, Samedi 40 

Totaat 206 SS 61 .0» a 
RamtoanMeaeata 

Roubaix, Samedi 94 rembouraem. 38.824 68 
41 077 D7 

4.818 811 

i.wm 
te - 35 - 10.109 84 

968 96.953 98 
opérations du moi» de mari tont 
bail, par MM. Ernest Ilaqmilart et F. Kt-
iftin. directeurs; MM. Je*n-Baptl«te I)u-
Pail Meillaaaoax. dfractenra-ad/ofnte. — 

directeurs; MM. Jean-Baptt*te Du-
[ Ueitteaaoex. dfractenra-adjofnli 

i Lannoy.-par M. AlpAooat Toutomonde. 
Cron. par MM. Henri Seaard e U i e n Salossa. 
- A Wattreloa, par MM. '.lémtnt Dubus et 
Edoard Delpttnque. 

ordre eu terviee r La caisse est ouverte pour 
recevoir lea dépote, amai que lea demandée de 
remboursements, let dimanchtt dt 9 fi 11 aearw, 
te* samedi e de 9 é 10 heure» 1)4. Lea rembourse
ment* ont lieu, les dimanches I 11 henras 1(9. lea 

" ' 1 après la demande. 

TOUBCOING 
Simplet questions. —Pourquoi lalsse-t-on 

encore debo-it dans la rue Nouvelle, dite de 
y.'b*=topol, deux constructions faisant saillie 
alors que tous les autres expropriés ont dû 
abandonner leurs terrains è la ville? 

Ces constructions appartiennent é doux in* 
dustriels qui ont reçu chacun leur Indemnité 
et n'en continuent pas moins fi occuper un 
emplacement qui n'e-d plus leur propriété. 

D'où vient donc cette faveur qui n'a pas filé 
accordée aux autres, et constitue par suite, 
un» inégalité de traitement assez difficile fi 
ox.diqn " 

i avant l'arrivée de te belle sais 
le contraire qui ent dû ee produire. 

Les deux bassins d<t d'alimentation qui se 
trouvent sur le trace de la rue oe aont pas en
core vidés ; en revanche, un tnyan d'aspira
tion placé fi côté sollicite les pieds des pas
sants pour leur faire effectuer un plongeon 
dans ces petits Niagara. 

Quant fi la rue Notre-Dame, dont 1* navaga 
est attendu avec nne légitime la " 
travaux sont interrompu* d< 
jour*. Pourquoi f Pourquoi t... 

g que, rattacheur, en logement ohei M. Haut-
son, plafonneur rue du Caire prolongée, s'est 
suicidé hier dans la matinée en se pendant 
au pied de son lit. 

Delhes avait perdu sa place chei M. Fallot, 
depuis samedi, et depuis il n'avait cassé de 

~~ ' déjfi emprunté 

Hier matin il sortit et rentra vers 10 heure* 
déclarant qu'il revenait de Roubaix où il 
avait Ironvé dn travail de nuit. Il dit ensuit* 

3Vil monta t se coucher afin d'être frais et 
i*pot pour le aoir. 
Vers midi i|2, M. Lucien Colle, camarade 

de lit de Delhei monta fi aa chambre at vit 
ce dernier pendu au 11. Il était presque al
longé sur le plancher et la tête seule était légè
rement soulevée. 

M. Colle coupa aussitôt la corde, ans flctlle 
en coton très solide, mais H êtsit trop tard. 

coaatttatioaa, et le cadavre a été dirigé dana 
la soirée fi l'HAtei-Dieu. 

La frauda. — Les imposés dea douanes 
l^paulnieretFIcheite, du bureau de la Mar-
Hère ont arrêté mardi fi dix heures An toir, 
au lieu dit: la Briqueterie Wieard, fi 400 
mètres de la frontière, Isa nommé* Jules Gar
nie! et Richard Rogier, tous detta figée de id 
«ns, domestiques de terme, née et demeurant 
é Roubaix, le premier ru* du Crédit, le second 
rue de l'Alouette, porteurs de 15 kiloge de 

oivr* en grelot valeur 60 fr. 

Arm t.tian popr Ooan«. _ Mardi „ , , , 
un rn tirtdo p r s. de aotw.m était entré, en 
passant fi travers la h ai a dans a n jardin du 
Viraloti . 

Le propriétaire, qui vonlait faire sortir l i o -
tru, fut par lui frappé de % coups snr la tête . 
L'individu menaça égalerai 
propriétaire de 1* frapper 11 
ds fer qu'il avait en poche. 

On prévint la gendarmerie, et l s gendarme 
De'alê se renditsur les lieux et arrêta l 'homme 
qui fut écroué et transféré h er à LUI*. C e s t 
un n o m m é Gustave Baavln, 37 a n s , n é * 
Lille, demeurant à Moaaoron. 

CAISfE D'EPARGNE D E TOURCOING 

otauteet d n it et 80 tnart t893 

Détail des opérations d* ta caisse mért 
et des snoeuna lH 

romrcoing. 158 déposants dont 30 nonv. 41. t*l • 

tUncq. 9 — 
goBtfbaaa 8 -
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